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Avant-propos 

 

S'engager à étudier une famille de meuniers est pénétrer dans un monde un peu à part, où règne une 

endogamie certaine, comme dans d'autres métiers d'ailleurs sous l'Ancien Régime. Les familles se 

marient entre elles, se suivent d'un endroit à l'autre, reprennent les moulins le long des rivières et des 

fleuves dont il faut suivre les cours pour remonter l'histoire. 

Les moulins avaient une âme disait-on autrefois, à l'époque où ils étaient l'élément central de la vie de 

chaque village. Les meuniers en étaient l'expression, ils étaient connus de tous et se connaissaient tous. 

François Baron les a recherchés avec amour, les a suivis, a retracé les événements de leur vie, a retrouvé 

leur chemin sur plusieurs siècles. L'histoire locale est aussi à l'honneur. 

C'est ce chemin qui vous est ici raconté, avec toutes les sources utilisées, vous pourrez ainsi partir 

vous-même à la recherche de vos familles si vous avez la chance de croiser leur chemin. 

 

Nicole DRENEAU 

Présidente (1981-2015) du Cercle Généalogique de Versailles et des Yvelines (CGVY),  

Vice-présidente du Cercle Généalogique de Versailles et des Yvelines depuis 2015.  

Médaille de la Fédération Française de Généalogie en 2005. 

Nicole DRENEAU a publié plusieurs guides de généalogie (« Guide du généalogiste aux Archives 

départementales des Yvelines » en 1983, « Répertoire des ouvrages généalogiques de la Bibliothèque 

municipale de Versailles » en 1985, « La généalogie, histoire et pratique » (collectif) en 1991 édité 

chez Larousse), ainsi que de nombreux ouvrages de généalogie (« Le Gotha français » avec Hubert 

CUNY en 1989,  « La parentèle de Charles et Yvonne de Gaulle » avec Joseph VALYNSEELE en 

1990, « La famille Taittinger et ses alliances », édition privée (en collaboration avec Myriam 

PROVENCE et François-Robert MAGDELEI  NE) en 1997 
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Faire une recherche sur les meuniers et leur moulin, côest exploiter un grand nombre de documents car 

ceux-ci abondent, tant aux Archives d®partementales quôaux Archives Nationales. 

Retracer la vie dôun moulin et des familles qui lôont utilis®, exploit® et entretenu, connaitre sa fonction 

(tous les moulins nô®taient pas des moulins ¨ farine), apprendre les contraintes de fonctionnement du 

moulin, d®couvrir lô®volution de lôarchitecture de ceux-ci, sont des tâches plus ou moins simples en 

fonction de la période historique, de la région, de lô®volution de la soci®t® et des lois : comme pour la 

plupart des sujets de notre histoire de France, on distinguera la période avant et après la Révolution 

Française. 

Lô®tude des registres paroissiaux puis de lô®tat civil, les dispenses de mariage, les actes notariés (en 

particulier les inventaires après décès et les baux), les actes de vente des biens nationaux, les relevés de 

plan et les rapports des ingénieurs des travaux publics (série S des Archives départementales), les 

inventaires de lôEglise ¨ la R®volution et les adjudications des biens de celle-ci (séries L et Q), les 

enquêtes statistiques (série M), les registres de taille, les archives de abbayes (série H), les plans terriers 

sont autant de sources consultables pour faire lôhistoire dôun moulin. 

Avant la Révolution, le meunier se voyait attribuer aux enchères le bail du moulin, en général pour  une 

durée de 9 ans. Il nô®tait pas propri®taire du moulin m°me si quelquefois, mais si rarement,  il pouvait 

en posséder une part. 

Le meunier ne restait pas forcément toute sa vie à travailler dans le même moulin et quelquefois il en 

exploitait deux en même temps. De ce fait il était aussi cultivateur, fermier et quand il avançait en âge 

devenait quelquefois garde-moulin. 

La vie du moulin, côest la vie du village ; côest la relation entre le meunier et le seigneur propri®taire du 

moulin avant la Révolution.  

La Révolution change les choses : si le moulin appartenait ¨ lôEglise il a ®t® saisi et revendu, si le 

Seigneur propriétaire du moulin a été inquiété par les révolutionnaires son moulin a été vendu, 

quelquefois racheté par un meunier ou un « marchand-farinier ». Que cela soit avant ou après la 

Révolution, le moulin coutait cher, même si souvent il rapportait beaucoup. 

Certains ce sont modernisés au XIXe siècle mais un seul de ces moulins de cette région a survécu à 

lôindustrialisation (le moulin de Metz qui ¨ fonctionn® jusquôen 1967). 

De façon générale, rares sont les moulins des XVIIIe et XIXe siècle qui produisent encore de la farine 

au XXe et XXIe siècle. Ils ont été remplacés par des minoteries, activité industrialisée plus « rentable » 

dont aucune ne sôest implant®e dans les vall®es de la Montcient, de lôAubette de la Bernon et de la 

Vaucouleurs.. Il en reste pourtant quelques-uns et  je connais ; des  particuliers qui amoureux de leurs 

moulins, le bichonnent, lôentretiennent et exceptionnellement  continuent de faire tourner la roue. 

Beaucoup de ces moulins sont devenus des résidences, des gîtes, des hôtels, bien souvent dans de jolis 

lieux. 

Puisse ce livre encourager le lecteur à aller se promener dans cette belle région du Vexin qui a compté 

de très nombreux moulins sur le ru de Montcient, de lôAubette, de la Bernon près de Meulan-en-

Yvelines, mais aussi dans la vallée de la Vaucouleurs près de Mantes-la-Ville. 

 

François BARON, juin 2020. 
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Sources utilisées pour la rédaction de cet ouvrage : 

 

¶ Recensements de Brueil-en-Vexin sur le site des Archives départementales des Yvelines, 

 

¶ Dénombrement de Brueil de 1625,  P. LIONS, adjoint d'archives (Seine-et-Oise), Marcel 

LACHIVER , Annales de démographie historique, dénombrement de la population de Brueil 

en Vexin en 1625, 1967, pages 521 à 537. 

 

¶ Cadastre de la commune de Brueil sur le site des Archives départementales des Yvelines, 
 

¶ M. R. WOLFF , Les vieux moulins à eau de la Montcient, article paru dans le bulletin municipal 

dôOinville-sur-Montcient, 1979, 

 

¶ La monographie de Brueil-en-Vexin, r®dig®e par lôinstituteur en 1899 (AD Yvelines, 11 mono 

2123), 

 

¶ Le site Gallica, bibliothèque numérique de la BNF (Bibliothèque Nationale de France), 

 

¶ Registres de catholicit® et registres dô®tat civil de Brueil-en-Vexin,  

 

¶ Registres de catholicit® de Seraincourt (Val dôOise), 

 

¶ « Les moulins de la Montcient » dôapr¯s le r®cit de Roger WOLFF par Madeleine ARNOLD-

TETARD  (Histoire du MANTOIS ï fichier propriété privé Madeleine ARNOLD -TETARD  

©). 

 

¶ Conférence faite en juin 2018 par François BARON sur les recherches historiques concernant 

les moulins, dans le cadre de lôatelier G®n®aloisirs de lôassociation Sucy Loisirs Accueil. 

 

¶ Retracer des généalogies de meuniers et retrouver lôhistoire des moulins, Myriam 

PROVENCE, Archives et Culture, 2014.  

 

¶ Archives nationales 1793 ï 1809, Inventaire alphabétique des moulins : F20 294 Inventaire 

d'archives : M. Illaire, Energie et subsistances. Enquêtes sur les moulins à blé (an II-1809). 

 

¶ Archives nationales, « travaux sur les cours d'eau, ruisseau de Montiens 1809-10 », F2 I 954/4 

 

¶ Généalogie DEVAUX  à Brueil-en-Vexin (Yvelines), Arthies (Val dôOise) et Caix (Somme), 

par François BARON. 

 

¶ Généalogie MARTIN  à Brueil-en-Vexin (Yvelines), La Boissière-Ecole (Yvelines), Saint 

Lucien (Eure-et-Loir) par François BARON. 

 

¶ Généalogie HAVARD  de Brueil-en-Vexin (Yvelines) par François BARON. 

 

¶ Généalogie RENARD de Brueil-en-Vexin, Oinville-sur-Montcient et Sailly (Yvelines) par 

François BARON. 

 

¶ Histoire de la maison familiale de Brueil-en-Vexin par François BARON. 

 

 

http://archives.yvelines.fr/arkotheque/visionneuse/visionneuse.php?arko=YTo3OntzOjQ6ImRhdGUiO3M6MTA6IjIwMTctMTEtMjAiO3M6MTA6InR5cGVfZm9uZHMiO3M6MTE6ImFya29fc2VyaWVsIjtzOjQ6InJlZjEiO2k6MTk7czo0OiJyZWYyIjtpOjI3NjU7czo4OiJ0eXBlX2ltZyI7czo3OiJ6b29taWZ5IjtzOjE2OiJ2aXNpb25uZXVzZV9odG1sIjtiOjE7czoyMToidmlzaW9ubmV1c2VfaHRtbF9tb2RlIjtzOjQ6InByb2QiO30=
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¶ Série G des archives départementales des Yvelines (cote G 528 529) vente dôune partie du 

Grand moulin de Brueil et terres : bail, répartition du loyer, baux de terres. 

 

¶ Série 3 E des archives départementales des Yvelines (cote 3 E 27 / 500, POUSSET). 
 

¶ Guide des Archives des Yvelines et de lôancien d®partement de Seine-et-Oise, tome 1, séries 

anciennes série E supplément, titres féodaux, suppl. E 83, seigneurie de Brueil-en-Vexin, 

J3058 : terrier de Brueil-en-Vexin, 1766 ï 1789 ; 21 E dépôt 40 ï 46 : terrier de la seigneurie 
de Brueil-en-Vexin, registres de déclaration, d®clarations, table dôun plan, 1528 ï 1789. 

 

¶ Archives communales de Brueil : plan terrier de la seigneurie de la Malmaison et Brueil, levé 

pour Jean Antoine RANDON par Paul ANDRIEU en 1769 et dessiné par Rivière, 1775. Les 

Archives des Yvelines conservent une reproduction de ce plan sous la cote PE8147. 

 

¶ Archives départementales des Yvelines. Police des eaux, cote 7S 178 : 

Permissions de voirie : Sailly (1878 ï 1903), Brueil-en-Vexin (1854-1901), Oinville-sur-

Montcient (1864 ï 1930), Seraincourt (1858 ï 1897), Gaillon-sur-Montcient (1881 ï 1927), 
Hardricourt (1853 ï 1906), Meulan (1847 -1938). 

 

¶ Archives départementales des Yvelines. Police des eaux, cote 7S 179 : 

Moulin du Haut-bert (ou du Haubert), Brueil-en-Vexin, règlement dont une copie de la 

transaction du 12 mai 1791, un extrait des minutes du greffe de la justice de paix du canton de 
Fontenay-Saint-Père de 1791 et 7 plans (1 plan 57 x 41 attaché au rapport de 1808 sur la 

demande du sieur JEANNE pour obtenir lôautorisation de conserver son usine) ; 1791 ï 1895. 

Grand Moulin (Brueil-en-Vexin) : règlement, 1 plan de 1840 ; 1840 ï 1896. 
Petit Moulin (Brueil-en-Vexin) : règlement, an X ï 1890. 

Moulin de la Chatarde : règlement (2 plans de 1859), an X ï 1927. 

 

¶ Archives départementales des Yvelines. Police des eaux, cote 7S 181 : 

Moulin du Haubert : plan, coupes, profils et nivellement pour servir ¨ lôintelligence du proc¯s-

verbal sur la réclamation de Monsieur de FONTETTE, contre le moulin neuf construit par le 

sieur Denis JEANNE à Brueil (130 x 60), an XIII. 

¶ La vie rurale dans le Mantois et le Vexin au XIXe siècle, Eugène BOUGEATRE, Meulan, 

1971, collection de travaux et documents pour servir ¨ lôhistoire du Mantois et du Vexin. 

 

¶ 1788 - Glossaire des moulins et des meuniers - 1ère  partie (A-J) et 2ème partie (K ï Z) 
(Encyclopédie Panckoucke). Auteurs : Honoré Sébastien Vial de Clairbois, Étienne Nicolas 

Blondeau, Éditeur : Charles-Joseph Panckoucke 

 

¶ Archives départementales des Yvelines, tables des contrats de mariage du bureau 

dôenregistrement de Mantes-La-Jolie, 1800 ï 1821. 

 

¶ Dispenses de consanguinité, Archives départementales du Val-dôOise, série G, dépouillement 
de Mme Laetitia  FILIPPI -TISSERAND. 

 

¶ Dépouillements des naissances (de 1620 à 1763, 1672 et 1673 sur 3 E 161 6), mariages (de 1641 

- 1668 à 1763,1672 et 1673 sur 3 E 161 6) et décès (de 1644 à 1763) de la paroisse Saint Sulpice 

de Seraincourt par Mme Laetitia  FILIPPI -TISSERAND (Certains actes portent comme 
mention (FILIPPI) ce qui signifie quôils nôont pas été sourcés aux Archives départementales 

mais uniquement à partir du dépouillement de Mme FILIPPI -TISSERAND). 
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¶ Dépouillements des naissances, mariages et décès de la paroisse Saint Séverin de Oinville-sur-

Montcient (1632 ï 1700) par Mme Laetitia  FILIPPI  (Certains actes portent comme mention 

(FILIPPI) ce qui signifie quôils nôont pas été sourcés aux Archives départementales mais 
uniquement à partir du dépouillement de Mme FILIPPI -TISSERAND). 

 

¶ « Quand tournaient les moulins », moulins de Loire-Atlantique, Marcel POULIZAC , 

association du Petit Patrimoine, de Vigneux-de-Bretagne (Loire-Atlantique), novembre 2005. 

 

¶ Brochure de présentation des Amis des moulins de Loire-Atlantique pour le plan de coupe sur 
le moulin à eau. 

 

¶ Dépouillements de Brueil-en-Vexin de 1613 à 1790 réalisés par le Cercle généalogique de 

Versailles et des Yvelines. Les références des actes tirés de ce dépouillement sont signalées par 

(CGVY). Les mariages des familles DELISLE , DUVIVIER , HAVARD , JEANNE, 
LETORT , MICHAULT , MICHAUX  et RENARD dans les dépouillements de Brueil réalisés 

par le Cercle Généalogique de Versailles et des Yvelines (1997) ont été vérifié. 

 

¶ Atlas des paysages des Yvelines, 2014 Agence B. Folléa - C. Gautier paysagistes urbanistes / 
DRIEE-IF / Conseil Général des Yvelines. 

 

¶ Répertoire alphabétique et filiatif des mariages de Brueil du 28 novembre 1613 au 9 février 

1790 réalisé par le Cercle Généalogique de Versailles et de Yvelines, paroisse Saint Denis, 1997 

(actes marquants pour les périodes de 1654 à 1671 et de 1716 à 1723. A noter que de 1615 à 
1623 il nôy a aucun acte de mariage ; seules les publications de bans ont été enregistrées). 

 

¶ Dujon (R.), Brueil-en-Vexin dans les grandes tourmentes r®volutionnaires. Le Mantois 21 ˈ 

1971: Bulletin de la Société «Les Amis du Mantois» (nouvelle série). Mantes-la-Jolie, 

Imprimerie Mantaise, 4e trim. 1970, p. 27-34. 

 

¶ Sous les ponts des Yvelines coule la Seine, catalogue dôexposition, Archives départementales 
des Yvelines, SilvanaEditoriale en particulier lôarticle page 39 et suivantes intitul® ç Lorsque 

les moulins flottaienté » par Jacques REYNAUD, membre de la fédération Française des 

associations de sauvegarde des moulins (FFAM) et Charlotte FAIN , chef de projet à la sous -
direction des Archives des Yvelines. 

 

¶ « Les moulins à grain du Mantois », article de Mme Madeleine ARNOLD-TETARD , tous 

droits réservés. 

 

¶ Archives départementales des Yvelines : E 131 Bail du moulin de la Chaussée, paroisse 
dôHardricourt, et de plusieurs pièces de terre, fait à Antoine BOURGEOIS, meunier, par 

Armand-Jérôme BIGNON , substitut du procureur général au Parlement de Paris, seigneur 

dôHardricourt (1788).  

 

¶ Archives d®partementales des Yvelines et de lôancienne Seine-et-Oise, SERVICE 
HYDRAULIQUE, SYNDICATS, Cours dôeau non navigables, 1800-1940, RÉPERTOIRE 

NUMÉRIQUE DE LA SOUS-SÉRIE 7S. 

 

¶ Vivre à Hardricourt il y a trois siècles (1651 ï 1800), Marcel LACHIVER  mairie 
dôHardricourt, 2004, ISBN : 2-9520035-9-9. 
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Lorsque jô®tais enfant puis adolescent nous allions fr®quemment avec mes parents ¨ Meulan ou 

nous rendions visite à mon arrière-grand-mère (du moins celle que je considérais comme telle, 

puisquôen fait elle ®tait la seconde ®pouse de mon arri¯re-grand-père), Augustine LEGLAND, dite 

« Maigne », dans sa mercerie de la rue Basse au n°50. 

 

A chaque visite à Meulan, nous en profitions pour aller rendre visite ¨ lôoncle Jean DEVAUX et à 

son épouse « Nénette » (Anne-Marie FUZON)  qui possédaient une maison de famille dans un 

village des Yvelines, à une dizaine de kilomètres de Meulan, Brueil-en-Vexin. 

 

Dans ce village de Brueil-en-Vexin ma mère Nicole et ma grand-mère Denise avaient des souvenirs 

et elles aimaient y retrouver toute la famille DEVAUX . Ma grand-mère Denise DEVAUX est née 

à Brueil-en-Vexin. 

 

Cette maison de Brueil au 1, rue de Damply, qui appartenait à Jean DEVAUX  et à son épouse, fut 

la possession dans les décennies qui précédèrent, des HAVARD qui la transmirent aux RENARD, 

qui transmirent aux MARTIN avant d ôen faire h®riter les DEVAUX. Cette maison nôest plus dans 

la famille depuis le décès de Jean DEVAUX le 4 janvier 1999.  

Jôai pu retracer lôhistoire de cette maison ¨ partir de la r®volution. Nicolas HAVARD  (250), maçon 

en est le premier propriétaire identifié et peut-être en est-il le constructeur (pour en savoir plus 

sur celle-ci, le lecteur se reportera au document intitulé « Histoire de la maison de Brueil » par 

lôauteur de cette g®n®alogie).  

Ce que je ne savais pas lorsque jôai entrepris lôhistoire de cette maison, côest que Nicolas HAVARD 

(250) descend de cette famille 2 fois : par son père François HAVARD (500) et par sa mère 

Catherine HAVARD  (501). 

Côest par Catherine HAVARD (501) que nous descendons des HAVARD, meuniers du Grand 

moulin de Brueil.  

Lôentr®e du moulin se trouve quasiment en face de la maison familiale au carrefour qui fut appel® 

« carrefour Jossé » dans certains actes notariés. 

La photographie prise dôavion et reproduite page 5 dans « Histoire de la maison familiale », 

montre à la fois le Grand moulin, la maison familiale et le café DEVAUX (mais l¨ côest une autre 

histoire !). 

Les ancêtres de François HAVARD (500) et de Catherine HAVARD (501) sont-ils de la même 

famille ? Côest plus que probable mais les archives consultées ne permettent pas pour le moment 

de le déterminer. 

En tout cas lôimplantation de notre famille dans ce village est bien li®e ¨ cette famille HAVARD 

que lôon retrouve d¯s la fin du XVIIe
 
siècle à Brueil.  

 

Ce patronyme sô®crit HAVART ou HAVARD. La souche de cette famille semble bien être Brueil-

en-Vexin, mais il existe des HAVARD ®galement ¨ Arthies (Val dôOise), dont la généalogie a été 

®tudi® par lôauteur.  

 

La branche HAVARD de Brueil qui donna des meuniers au Grand moulin de Brueil sôallia avec 

de nombreuses familles de meuniers de la région. Ce milieu des meuniers et des boulangers est en 

effet, très endogame.  

 

Côest ce que se propose dô®tudier le pr®sent ouvrage indissociable de celui de lôhistoire de la 

maison familiale (comme pour toutes les g®n®alogies que jôai ®tudi®es, nos ancêtres directs sont 

numérotés suivant la méthode Sosa, en rouge et entre parenthèses dans cette étude, le «de cujus» 

®tant lôauteur). 
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« Dans ce Paris de la Révolution, la question des subsistances se posa, souvent avec une telle acuité, 

quôil lui arriva de tenir une place aussi grande que les questions politiques. 

Des revendications tumultueuses, des «Journées » comme on disait alors, ont eu lieu au cri de «Le Roi, 

la Reine et le petit Mitron », ou bien encore, «Du pain et la Constitution de 1793». 

Dans les mémoires de Saint-Priest, on trouve ces lignes révélatrices en octobre 1789: «La ville de Paris 

tirait alors sa principale subsistance en grain de Pontoise et du cours de la Seine inf®rieure è. Côest 

finalement un problème de liaison entre Paris qui consomme et la campagne qui lôapprovisionne, dont 

notre Brueil, à une distance plus ou moins considérable, formant ainsi un combiné où la ville agit sur 

lô®conomie rurale et la campagne sur les conditions de vie ¨ la ville. 

Paris est alors approvisionn® par le Nord: Pontoise et Marines ⱷ par lôOuest: Meulan et Poissy, capitale 

du commerce du bétail ï par le Sud: Montlhéry et Corbeil. Brueil est au centre de ce quadrilatère. 

Le bl® dôimportation arrivait aussi de Hambourg par Le Havre et Rouen. Les sacs étaient ensuite 

transportés par batellerie fluviale ou convois de charrettes tantôt à Louviers, aux Andelys, tantôt à 

Mantes ou Meulan. 

À Meulan on passa une espèce de traité; la ville recevrait une partie des blés et organiserait un grand 

centre de mouture: 32 meuniers sôengagent ¨ utiliser 40 moulins pour approvisionner Paris. Une partie 

des grains ®tait fournie ¨ Mantes qui sôengageait ¨ organiser un service de s¾reté.  

Brueil-en-Vexin, alors simplement Brueil, petite paroisse de 150 feux, se tapit dans la verdoyante vallée 

du rû de Montcient à peu près entre Mantes et Meulan. Un coteau lôabrite et le prot¯ge de lôactivit® de 

la vallée de la Seine. Pourtant les grandes tourmentes de la Révolution ont franchi monts et vaux pour 

troubler sa douce quiétude, comme en témoigne le registre des délibérations de son Conseil municipal, 

registre qui nous montre les probl¯mes majeurs auxquels sôest heurt®e la R®volution. » (Dujon (R.), 

Brueil-en-Vexin dans les grandes tourmentes r®volutionnaires. Le Mantois 21 ˈ 1971: Bulletin de la 

Société «Les Amis du Mantois» (nouvelle série). Mantes-la-Jolie, Imprimerie Mantaise, 4e trim. 1970, 

p. 27-34.). 

« Sur lôarrondissement de MANTES, compos®s de 5 cantons institu®s par un arr°t® consulaire en date 

du 3 brumaire an X (25.10.1801), il y avait 134 MOULINS à EAU et 10 à vents dont 37 moulins à eau 

dans le seul canton de MANTES.   

Depuis la source de la Montcient à SAILLY, jusquô¨ ce quôelle se jette ¨ HARDRICOURT MEULAN 

dans la Seine et apr¯s avoir rejoint lôAubette ¨ MEULAN, il nôy avait pas moins de 15 moulins sur un 
parcours sinueux de 13 Kilom¯tres, soit plus dôun moulin au kilomètre ! Ils étaient le nerf vital de cette 

r®gion et surtout de la vall®e de la Montcient et de lôAubette.  

Ces moulins moulaient en général à bis mais aussi à blanc. A bis pour la clientèle rurale = pain complet 

et à blanc pour la clientèle des villes = pain de froment ! » (Madeleine ARNOLD-TETARD, les moulins 

du Mantois) 
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Brueil-en-Vexin a compté 4 moulins à eau en activité au cours des siècles : le moulin de la Chôtarde (ou 

de la Chatarde), le moulin du Haubert ou moulin Nijeanne, le Petit moulin et enfin le Grand moulin dont 

certains de nos ancêtres, les HAVARD , furent meuniers. 
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Lô®tude de ces moulins a déjà été partiellement faite par M. R. WOLFF , Les Vieux moulins à eau de la 

Montcient, et est parue dans le bulletin municipal dôOinville-sur-Montcient en 1979, étude reprise par 

Mme ARNOLD-TETARD  auteurs que nous citons. 

Leurs travaux portent sur lôensemble des moulins de la Montcient, rivière qui se jette, après avoir rejoint 

lôAubette, dans la Seine au niveau de Meulan (Yvelines). 

Je propose ici, de faire une étude un peu plus détaillée, portant sur les 4 moulins que comptait le village 

de Brueil-en-Vexin (Yvelines), leurs meuniers et les propriétaires de ces moulins.  

Pourquoi plus particulièrement ces 4 moulins ? 

Parce que nous comptons parmi nos ancêtres, une famille de meuniers du Grand moulin de Brueil, 

famille alliée à dôautres familles de meuniers de Brueil ou de la r®gion. 

Comme je lôai dit dans mon introduction, ces familles de meuniers sont très endogames : les filles de 

meuniers se marient avec des fils de meuniers, les fils de meuniers se marient avec des filles de meuniers. 

Pour faire lôhistoire dôun lieu ou dôune maison il faut, en premier lieu situer cet endroit :  

Brueil-en-Vexin était dans le département de la Seine-et-Oise, devenu département des Yvelines. 

Ce village se trouve à environ 10 km au nord- est de Meulan, sur la vallée de la Montcient.  

 

 

 

 

 

 

 

La Montcient 

Cette petite rivière prend sa source dans le sud du plateau du Vexin français, à Sailly (Yvelines), coule 
d'abord vers le sud-est avant de s'infléchir nettement vers l'est jusqu'à son entrée dans la commune 

dôHardricourt, où elle se dirige vers le sud. Formant ensuite la limite entre les communes de Hardricourt 



Une histoire des moulins de Brueil-en-Vexin (Yvelines) 

©Tous droits réservés, François BARON, décembre 2021 T1_V2 

18 

et de Meulan, elle coule parallèlement à l'Aubette de Meulan sur quelques centaines de mètres avant de 

rejoindre cette dernière environ 400 mètres avant l'embouchure commune dans la Seine (bras de Mézy 

devant l'île Belle). Dans cette zone urbanisée une partie du parcours est souterraine. 

Son cours se trouve entièrement dans le parc naturel régional du Vexin français (Source Géoportail),  

 

Carte IGN classique de Brueil-en-Vexin : y figure le Moulin du Haubert, le Petit Moulin et le Moulin 

de la Chatarde. Le Grand Moulin est au centre du village. 

 

 

 

 



Une histoire des moulins de Brueil-en-Vexin (Yvelines) 

©Tous droits réservés, François BARON, décembre 2021 T1_V2 

19 

 

 

Extrait de la « Carte généralle de Normandie » par Jan JOLIVET , père, datée de 1545 centrée sur le 

village de Brueil (écrit Bueil). Parchemin, manuscrit enluminé, 2 morceaux assemblés (échelle 1/230 

000), Paris Bibliothèque Nationale de France, Ge A 79 (Rés). 

Devenu chanoine de Notre-Dame-de Paris en 1545, Jean JOLIVET  devient cartographe du roi sous 

Henri II qui lui donne pour mission de cartographier la France. Sa carte de Normandie entre dans la 

production des cartes régionales des XVe et XVIe siècles mais correspond aussi à un épisode particulier 

de lôhistoire de France, la tentative dôinvasion de lôAngleterre en 1545 qui a r®uni une imposante flotte 

ï 200 navires, 30 000 hommes ï sur la c¹te normande. La r®f®rence ¨ un projet royal permet dôen 

comprendre lôesth®tique, particuli¯rement fastueuse. Source « Quand les artistes dessinaient les cartes, 

Vues et figures de l'espace français, Moyen Âge et Renaissance », Exposition du 25 septembre 2019 au 

6 janvier 2020, Archives nationales site de Paris - Hôtel Soubise. 

Et https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b52511863v/f1.item.zoom 
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Carte de Cassini. Les moulins sont représentés par un rond étoilé. 

Carte de lô®tat-major de 1820 ï 1866 sur laquelle apparaissent les moulins du Haubert, le Petit moulin 

et le moulin de la Chatarde. Le Grand moulin de nos ancêtres, au centre du village nôest pas mentionn® 

(Source Géoportail). Brueil est noté « Breuil », erreur fréquente. La commune de Brueil ne sôest 

appelée Brueil-en-Vexin que par un décret du 14 janvier 1890. 
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Les moulins de Brueil-en-Vexin 

(Yvelines) 

 
Extrait de la feuille dôassemblage du cadastre napoléonien de 1824 de la commune de Brueil situant 3 

des 4 moulins du village (Source Archives départementales des Yvelines, 3P 2/85/01). 
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Brueil a compt® 4 moulins ¨ eau : 

Situation des 4 moulins de Brueil-en-Vexin :  

Le Grand moulin 

Note : le moulin des Prés (ici entouré en bleu) à Montalet-le-Bois, compta Louis MICHAUX  comme 

meunier (voir pages 193 et 200 en III/1). 

 

 



Une histoire des moulins de Brueil-en-Vexin (Yvelines) 

©Tous droits réservés, François BARON, décembre 2021 T1_V2 

24 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Une histoire des moulins de Brueil-en-Vexin (Yvelines) 

©Tous droits réservés, François BARON, décembre 2021 T1_V2 

25 

Le Petit Moulin de Brueil 

Le Petit Moulin est situé ici 

 

Il se trouvait installé dans un bâtiment se trouvant près du ru du côté droit à la sortie de Brueil en 

direction de Meulan et sôappelait jusquô¨ la R®volution le « moulin de la Malmaison » parce quôil 

dépendait de la ferme de ce lieu-dit. Ce petit moulin nôa aujourdôhui plus de roue. Il ne reste que les 

locaux et lôarriv®e dôeau. Il nôest pas visible de la rue. Situé rue du Vexin, un chemin priv® m¯ne jusquôau 

logis du propriétaire. 

Historique  

Il existe peu dôinformations à propos de cet édifice. 

Le Petit moulin de Brueil-en-Vexin a été construit avant 1685, puisque Louis MICHAUX  y est cité 

« meunier du Petit moulin de Brueil ». Il épousa Louise HAVARD, sîur de Jean HAVARD (2004), 

meunier au Grand moulin de Brueil.  

Dans les registres de catholicit® de Brueil, on trouve ¨ la date du 30 juin 1705 le mariage dôun couple 

dont les noms sont difficiles à lire, ayant comme témoins Louis LETORT , meunier de la Malmaison et 

de Jean HAVARD, meunier au Grand moulin (voir page 262 la reproduction de lôacte de mariage). 

Josse AUGER en est désigné comme propriétaire en 1826 puis Hyacinthe AUGER,  

Il appartenait à Mademoiselle Palmire BRAULT  en 1868. Ensuite à un monsieur RAVELET .  

Depuis 1937 et jusquôen 1979, il a appartenu à la famille BINAN  sôoccupant dô®levage (Source : R. 

WOLFF, Les Vieux moulins à eau de la Montcient, bulletin municipal de Oinville-sur-Montcient, 1979). 

Une centaine dôann®es auparavant il ®crasait encore des c®r®ales comme tous les autres moulins. La roue 

de ce moulin nôexistait plus en 1979, mais lôeau y passait toujours.  

Côest en 2016 une propri®t® priv®e en mauvais ®tat. 
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Cadastré parcelle 1932, le Petit moulin appartient en 1826 à Josse AUGER, qui outre cette parcelle 

possède les parcelles 1925 à 1940 (Archives départementales des Yvelines, 3P3 310, Brueil-en-Vexin, 

Matrices du cadastre napoléonien, Etats des sections des propriétés non bâties et bâties, 1826-1826, vues 

71 et 72/201). 

Le sieur AUGER également propriétaire du moulin Brulé à Oinville, eut des relations conflictuelles 

avec Mme de BIANCOURT , propriétaire du moulin de la Chôtarde. 

 

Ci-dessus haut de la page 72 /201 de la matrice cadastrale citée précédemment. Le revenu du Petit 

moulin est de 450 Francs (1826), équivalent à celui du moulin de la Chatarde la même année. 
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Une mutation de ce moulin (et de nombreux autres terres) intervient en 1844 (probablement à cause du 

décès du sieur AUGER) au profit de David Hyacinthe AUGER (peut-être le fils de Josse AUGER). 

La parcelle 1932 qui correspond au Petit moulin sort du patrimoine de David Hyacinthe AUGER en 

1846 (vente ? décès ?) au profit de Louis Charles Emmanuel BRAUT (maire de Brueil voir page 85) 

qui conserve le moulin et autres d®pendances et terres jusquôen 1871, date ¨ laquelle une nouvelle 

mutation apparait au profit de Victor Alphonse RAVELET  aux Mureaux, qui devient le nouveau 

propriétaire du Petit moulin.  

11 ans plus tard, soit en 1882, la parcelle 1932 mute à nouveau. 

 

Extrait du plan de 1859 (dans le dossier du moulin de la Chatarde) faisant figurer le Petit moulin de 

Brueil appartenant à M. BRAUT . 
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Le moulin de la ferme du 

Haubert ou Moulin 

Nijeanne 

Ce moulin se situe rue du Vexin, à gauche 

en direction de Sailly. Le bâtiment, rénové 

est dans le périmètre de protection de 500 

m à cause du site de la cave aux fées 

(classée aux monuments historiques). Il a 

été construit vers la fin XVIIIe siècle. 

Côest une propriété privée, visible de la 

rue. 

Le nom du moulin vient dôune 

d®formation de lôun de ses propri®taires : Denis JEANNE.  

Le moulin aurait été aménagé en1791 par le Sieur MAULÉON de SAVAILLANT . Il possédait une 

roue de 3,60 mètres de diamètre. En 1810 un décret impérial autorise le fonctionnement pour le Sieur 

FOULETTE . En 1838, on y trouve comme propriétaire le Sieur JEANNE et en 1895 le Sieur 

THURON . En 1979 les bâtiments existaient toujours et la ferme est tenue par la famille EMERY  en 

2014.  

Dans un local, on y trouve lôarriv®e dôeau et la roue avec ses engrenages de bois mais elle nôest plus en 

®tat de tourner. Elle fit cependant fonctionner la batteuse et servit ¨ lô®clairage des b©timents jusquôen 

1933.  

Il sôest pourtant pass® une dr¹le dôaffaire au moulin NIJEANNE  : des bandits de grand chemin ont en 

effet assassiné (où simplement agressé ?) et détroussé monsieur JEANNE (voir la note page 256). 

Description 

La ferme du Haubert est située à la sortie du village vers Sailly, en retrait de la route. Elle a accueilli 

pendant longtemps un moulin : le Moulin Nijeanne. Si aujourdôhui il nôest plus en ®tat de 

fonctionnement, on voit encore son ancien emplacement et des restes de mécanisme. Le bâtiment a été 

restauré et est devenu une habitation. 

Historique : Selon les propriétaires, le moulin de la ferme du Haubert date dôapr¯s la R®volution, ce 

qui nôest pas impossible, ce pour deux raisons : le plan dôintendance de Brueil, dat® de 1786 ne fait pas 

apparaitre de moulin sur le ru de la Montcient ¨ lôemplacement actuel du moulin du Haubert. Seuls sont 

repr®sent®es des plantations dôarbre, le long du ru ¨ lôendroit nomm® ç le clos Aubert ». 

La seconde raison apparait sur lôextrait des minutes de la secr®tairie dô®tat reproduite ci-dessous, dans 

lequel la première phrase indique « Le moulin construit en 1791 par le Sieur JEANNE sur le ruisseau 

de Montcian-Fontaine ». Il conviendra de lire la copie de la transaction faite par le juge de paix de 

Fontenay-Saint-Père par le propriétaire du moulin, en date du 12 mai 1791.  

Le second document reproduit partiellement ci-dessous et transcrit en intégralité, daté du 5 juin 1810 est 

intitulé : « Décret autorisant la conservation du moulin construit en 1791 ». 

Ce moulin a été utilisé, autrefois, pour la fabrication de la farine, puis de produits à base de chaux. La 

production dô®lectricit® sôensuivit, jusquôen 1956.  
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 Moulin de la ferme du Haubert ou Moulin Nijeanne 

 

Le clos Aubert sur le plan dôintendance de Brueil, dat® de 1786. Aucun moulin nôy figure contrairement 

au Petit moulin et au moulin de la Chôtarde qui sont clairement indiqués 
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Le moulin du Haubert, vraisemblablement construit en 1791, apparait sur le cadastre Napoléonien de 

1824, parcelles 1207 et 1208 (Archives départementales des Yvelines, plan du cadastre de Brueil, 

section A2, dite du village, 1824, 3 P 2/ 85/ 03). 
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Le propriétaire du moulin du Haubert (avec un revenu de 380 Fr.) est Denis François JEANNE. Il  

possède également les pièces de terre 1205, 106, une pâture en 1209 et 1210 et une autre terre en 1211 

(Archives départementales des Yvelines, état des sections des propriétés non bâties et bâties, 3 P310, 

1826). 
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Côest 1838 quôune mutation est inscrite dans le registre dit ç Matrice des propriétés foncières, fol. 1 à 

640 ; table alphabétique des propriétaires, 1826-1914) concernant le moulin du Haubert (page 191/659) 

ainsi que de nombreuses terres, pâtures, bois, prés, oseraies. Ces biens sont portés au numéro 397 

(entouré en vert ci -dessus), qui nôest autre que Félix Edouard JEANNE, le fils de Denis François 

JEANNE. Cette date permet de penser que Denis François JEANNE est décédé vers 1836 ou 1837 

(En fait il décède le 23 février 1824 à Brueil).  

Pourquoi sô®coule-t-il 14 ans entre ce décès et la date dôinscription sur le registre des matrices ? Tout 

simplement parce que la mère de Félix Edouard JEANNE, Marie Catherine GIBERT  est toujours 

vivante et quôelle ne d®c¯de que le 15 juin 1835 à Fontenay-Saint-Père. 

Félix Edouard JEANNE ne prendra pleinement possession des biens de ses parents quôen 1838 date 

de cette mutation. 

 

Le moulin est la propriété de Félix Edouard JEANNE jusquôen 1896, date ¨ laquelle est transcrite une 

mutation au profit de Henri THURIN , rentier à Brueil. Les parcelles 1207 et 1208 ne sont plus notées 

comme étant un moulin. 
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Ci-dessus et page précédente : liste des documents concernant le moulin du Hautbert aux Archives 

départementales des Yvlines (série 7S). 

Le premier document listé est daté du 12 mai 1791 : il sôagit de la mention de la copie de la transaction 

faite devant le juge de paix à Fontenay-Saint-Père par le propriétaire du moulin. Le document original 

sera à consulter mais cette mention laisse entendre que le moulin existe au moins depuis cette date  et 

peut-être antérieurement. 
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Plan du moulin du Haubert ou moulin JEANNE 
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Pages 37 et 38, ci ï dessus : 

Extrait des minutes de la secr®tairie dô®tat 

« Le moulin construit en 1791 par le Sieur JEANNE sur le ruisseau de Montcian-Fontaine dans la 

commune de Breville (Brueil), arrondissement de Mantes département de Seine-et-Oise, est confirmé 

aux clauses, charges et conditions suivantes : 

1° La transaction passée en 1791 entre le Sieur JEANNE et le Sieur MAULEON DE SAVAILLANT  

repr®sent® aujourdôhui par le Sieur de FONLETTE est maintenue. 

En conséquence le Sieur JEANNE est tenue de replacer au point ou sa propriété touche celle de 

FONLETTE, à cent dix mètres environ du mur du parc, une pierre de taille encastrée solidement dans 

un massif de maçonnerie de moellons posés avec mortier de chaux et sable. La surface sera à trois 

mètres cinq cent trente-neuf centimètres en contrebas du repère tracé sur la tampane* du moulin du 

Sieur JEANNE. Ce propri®taire sera en outre tenu dôex®cuter toutes les autres dispositions de la 

transaction. 

2° Le Sieur JEANNE fera réparer à ses frais toutes le dégradations que les fondations du mur de clôture 

du parc du Sieur de FONLETTE ont éprouvées de manière à ce que le dessus des fondations dans 

lôemplacement du ruisseau soit parfaitement ¨ la m°me hauteur que la pierre dont il est parlé dans 

lôarticle pr®c®dent côest ¨ dire ¨ trois m¯tres cinq cent trente-neuf centimètres en contrebas du même 

repère. 

3° La chute du moulin du Sieur JEANNE est fixée à trois mètres, à cet effet le concessionnaire est 

autoris® ¨ faire ¨ lôamont de son moulin, les digues et autres ouvrages n®cessaires pour obtenir cette 

chute. 

4° Le Sieur JEANNE fera construire ¨ ses frais et dô®querre sur le canal ouvert en 1757 et qui sert de 

lit au ruisseau de Montcian-Fontaine au point indiqué par la lettre O sur le plan joint au rapport de 

lôing®nieur ordinaire des Ponts et Chaussées du 8 février 1808, un déversoir en maçonnerie de pierre 

de taille, posée avec un mortier de chaux et ciment. 

Le dessus du radier de ce déversoir sera établi au niveau du lit naturel du canal, son sommet sera à 

cinquante centimètres en contrebas du repère 

 

* tampane : Côest le pignon du b©timent de lôusine que le grand arbre traverse et qui forme un des c¹t®s 

du coursier où tourne la roue (« Les industries agricoles alimentaires et le broyage des engrais : 

meunerie, boulangerie, biscuiterie... (2e édition, 1879.) / par Ch. TOUAILLO N fils »). 
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